Pour répondre à une demande,

dans le but d’aider, simplement. 
Quelques réflexions en vrac
Donneur de voix : un geste, un équilibre.

Un équilibre entre soi, sa voix et l’autre…

Loin d’être avant tout un outil de mise en valeur de soi,

le micro est l’oreille de l’autre à apprivoiser.

Faire en sorte que dans ce geste vers l’autre

le donneur et l’auditeur se sentent à l’aise.

La voix étant un outil d’expression,

en parlant à haute voix on s’expose à l’autre ;

il faut alors accepter le risque d’être vulnérable.

Voix – Respiration et corps – Espace.
Voix, respiration, corps et espace sont engagés
dans cette aventure.
VOIX

La voix est le résultat d’un phénomène complexe
aux caractéristiques et aux possibilités multiples :
accent, ampleur, étendue, inflexion, tessiture, timbre,

intensité, registre…

Et chaque voix est unique.

Comme un athlète, il faut la réchauffer.

Lire d’abord sans la contrainte ou le trac de l’enregistrement,

en utilisant des niveaux sonores différents :

le murmure, le chuchotement et la voix qui s’amplifie…

RESPIRATION ET CORPS : UN TEXTE À ENTENDRE
Sentir le texte par la respiration ;

plus par le ventre que par la tête,

sans se préoccuper d’abord de l’articulation et de la diction

et surtout en évitant de donner l’impression qu’on s’écoute,

qu’on se gargarise, et qu’on se trouve bon

et qu’on souhaite qu’on nous trouve ainsi !

Cette tendance nous guette !

N’ayons crainte, en ‘respirant’ le texte,

notre voix et notre diction deviendront nos meilleures alliées.
Quitter le pilote-automatique de la respiration

Avant de commencer la lecture,
respirer calmement… saliver… bailler…

Tête, poitrine, tronc et abdomen alignés.
Une inspiration, comme si j’allais souffler un ballon,

un souffle qui se dépose au niveau de l’abdomen en dessous du nombril ;
c’est à ce niveau que le texte prend vie

et qu’on risque d’y trouver l’émotion.
Une expiration, comme si je soufflais une plume dans les airs.

On peut plus facilement en faire l’expérience couché au sol.

La poitrine reste dans la même position, presqu’immobile,

et dans l’inspiration et dans l’expiration,

évitant ainsi les tensions dans la poitrine et le cou.

Il suffit de regarder le bébé respirer.

C’est en vieillissant que ça se gâte ; que les tensions s’installent.

Lors de l’enregistrement, il est important
d’avoir une posture ouverte, épaules et tête droites,

convaincu de pouvoir regarder droit dans les yeux celui à qui on raconte.

Faire du texte écrit un texte pour l’oreille

en trouvant son rythme et en le rendant par le souffle

Un texte comme on parle dans la vie.

Découvrir les points les plus normaux de la voix parlée.

Dans une conversation, on ne parle pas en mots,

mais en groupes de mots.

Il faut donc rechercher ces ‘groupes de mots, ces ‘groupes de la pensée’

et les rendre par la respiration, par le souffle,

car, comme dans la vie,

une lecture non appuyée avant tout sur le souffle perd vie !

ESPACE

Ne pas enregistrer n’importe où ! Dans le calme.
Sachant capter la voix juste du silence ;

pour que le mot vibre dans ce silence.

Donner une valeur à ce qu’on va lire

en choisissant le bon moment
et en étant conscient de la proximité de l’oreille qui écoute…

Enregistrer en rythmes et non en mots

Trouver le rythme du texte,
un texte le plus souvent écrit pour l’œil et non pour l’oreille.

Chaque langue possède sa mélodie.

En français, le sujet de la phrase pose une question ;

le verbe et son premier complément y répondent.

Et ainsi on obtient le phrasé.
Pierre / est malade.
La question – le sujet : Pierre ? Qu'a-t-il Pierre ?
La réponse – le verbe et son premier complément : est malade.

Et même les phrases les plus complexes,
'à haute et intelligible voix', obéissent à cette règle de base.

"Celui qui règne dans les cieux,
et de qui relèvent tous les empires,
à qui seul appartient la gloire, la majesté et l’indépendance,
Voici le sujet... la question...

un seul groupe rythmique de pensée...

et voici la réponse à cette question...
est aussi le seul qui se glorifie de faire la loi aux rois
et de leur donner, quand il lui plaît, de grandes et terribles leçons".

Une phrase complexe qu'on risque d'entendre et de comprendre,

ayant en tête que le sujet interroge

et que le verbe et son premier complément répondent.

Jouer sur les mots, les ‘mettre en valeur’

seraient comme une partie de ping-pong pour nos pauvres cerveaux !
Encore une fois, trouver les pauses

qui sont le plus souvent ailleurs qu’à un endroit ponctué.

Trouver les pauses normales des ‘groupes de la pensée’,

qui créent l’échange, la communication, la compréhension

et l’émotion.
Respect du texte – respect de l’autre
Ne pas donner l’impression qu’on sait,

qu’on comprend tout du texte et qu’on tente de l’expliquer à l’autre.

Notre intelligence du texte est nécessaire ;

cependant elle doit savoir s’effacer pour faire place

à la compréhension et à l’intelligence de l’autre.

Notre lecture n’est pas une explication du texte.

Chacun doit pouvoir entendre et se faire une opinion.

D’où, sobriété.

Savoir garder une certaine distance…

Éviter de ‘figer’ la compréhension en jouant le texte.
Éviter une lecture qui renvoie davantage au lecteur qu’au texte.
Donc, parler et non lire un texte,

en évitant le ton de celui ou de celle qui ‘annonce’ quelque chose
de celui qui sait !

Dire simplement.

Comme si vous ne parliez qu’à une seule personne :

celui ou celle qui vous fera cadeau de son écoute.

Gilles-Claude
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